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BILLET PARISIEN 

Les conditions 
des socialistes 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 31 MAI (Minuit) . 

Les socialistes ont défini les conditions 
de leur participation au pouvoir. Ces con
ditions sont telles qu'on pouvait les pré
voir; elles excluent nettement le parti 
socialiste des partis de gouvernement. 
Sans doute, bon nombre de congressistes 
eussent souhaité de ne pas être oubliés au 
moment de la distribution des portefeuil
les, mais la section française de l'Interna
tionale ouvrière ne vit que par l'illusion 
où elle entretient des électeurs crédules. 
Démagogues, nos socialistes ne se soucient 
pat d'imiter leurs amis britanniques qui. 
eux. avaient eu le courage d'affronter les 
périls du pouvoir, quitte à laisser dans 
leurs bagages la majeure partie de leur 
programme. Un délégué a traduit les 
préoccupations des militants français lors
qu'il s'est écrié devant le Congrès : • Il 
est bien plus facile d'être dans l'opposition 
qu'an Gouvernement. > 

On ne peut avouer avec plus d'ingénuité 
que l'essentiel, aux yeux de nos socialistes, 
est de profiter des difficultés du temps 
présent pour capter les suffrages des élec
teurs en quête de nouveautés. Mais ces 
calculs, par trop dénués d'élégance, ne 
t'avouent pas. Le Congrès s'est donc pro
noncé pour la participation, en y mettant 
simplement des conditions draconiennes 
dont ïexécution ne signifierait m plus m 
moins que l'avènement de Tétatisme sous 
toutes ses formes les plus nocives, les plus 
contraires à l'intérêt général et Us plus 
incompatibles avec l'équilibre du budget. 

Las représentants de la pensée du Con
grès auront le droit d'entrer en conversa
tions avec les radicaux; ce droit ne leur 
est d'ailleurs concédé que verbalement. 
pa application du vieil adage selon lequel 
les paroles s'envolent et les écrits restent. 
Mais ils n'auront pas celui de remettre en 
question les conditions posées par le Con
grès. 

C'est devant cette situation qui ne per
met même pas une négociation sérieuse, 
que s'est ouverte ce soir la réunion du Co
mité exécutif du parti radical-socialiste. 
Aucun chef de Gouvernement digne de ce 
nom ne pourrait envisager de prtn-ire le 
pouvoir sous les injonctions de la S.FJ.O., 
dont la véritable pensée est de laisser ses 
alliés électoraux se débrouiller seuls, en 
restant elle-même À l'abri des responsabi
lités et des risques. M. Herriet n'est pat 
d'humeur, cette fois, i se laisser ainsi con
duire sous le fouet socialiste. Ainsi qu'il fa 
dit lui-même auiourd hui, la situation est 
atrocement difficile. C'est dans de pareils 
moments que les intérêts de partis doivent 
s'effacer devant l'intérêt de la Patrie. 

Le Roi des Beiges visite le port d'Anvers 
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le Roi Albert s'est rendu à Anvers où, sons la conduite du bourgmestre, M. Van 
CauiLclaert, il a visité le port et particulièrement le gigantesque travail du per

cement du tunnel sous l'Escaut. 
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AU COURS DE SA VISITE. (Photo Kerston*.) 

La Chambre se réunit aujourd'hui 
sous la présidence de M. Groussau 

C'est aujourd'hui, mercredi 1er ju in , 
que se réunit la nouvel le Chambre. 
Comme nous l'avons déjà indiqué, la 
séance sera de pure forme et presque 
entièrement occupée par les discours 
successifs du doyen d'âge, M. Groussau, 
qui sera assisté, comme secrétaires, des 
s ix p lus jeunes membres de la Cham
bre. 

Les communistes J l o n j a u v i n et D e 
vrez ont fa i t savoir qu'ils ne feraient 
pas part ie du bureau d'àee, ainsi qu'il 
était prévu. En conséquence, un député 
réélu, M. Rauzy , qui est le sept ième 
par rang d'acre, s iégera cette année en
core, de même qu'il y a quatre ans , 
ccmnie secrétaire, avec cinq autres de 
££4 collègues qui, eux, sont de nouveaux 
élus : MM. Mendés-Franee (Eure) Jean 
Desehanel (Eure-et-Loir) , J e a n Zay 
(Loir*) , Alexandre Witz ler (Moselle) , 
François C t u «M urne ( Indre) . 

Contrairement à e e qui avai t été aa-
n c u e il T » quelque* jours , le prési-
c - n t - d » . C o n s e i l démissionnaire, M. A n -
dïsS Tardieu, ne prendra p a s p lace au 
banc dos ministres et , dans ces condi
tions, ne pourra p a s associer le Gou
vernement à l'éloge funèbre du pré
sident Doumer. I l y a lieu de remar
quer que M. Tardieu a d'ailleurs solen-

LE NOUVEAU CABINET DU REICH EST FORME 
Berl in, 3 1 mai . — Le prés ident du 

B e i c h a c h a r g é M. v o n P a p e n de c o n s 
t i tuer un Cabinet d'union nat iona le 
orienté 4 droite . 

M. v o n P a p e n qui a accepté appar
t i ent t l 'ai le la p lus conservatr ice du 
parti d u centre . Il es t propriétaire du 
journal conservateur < La Germania ». 
Il a é t é a t t a c h é mi l i ta ire a l l eman d , A 
W a s h i n g t o n , a v a n t l 'entrée e n guerre 
d e s E t a t s - U n i s e t a c o m m a n d é en su i t e 
l Y t a t - m a j o r d e la I V a r m é e turqne. 

Le n o u v e a u Cabinet d u Relch c o n s 
t i tué par M. v o n P a p e n aura s a n s 
doute la compos i t ion s u i v a n t e : Chan
ce l l er i e : 51. v o n P a p e n ; Affaires é tran
g è r e s : M. Ton Neurath, a m b a s s a d e u r 
d ' A l l e m a g n e a L o n d r e s ; Intér ieur: 
baron Ton Gayl on M. v o n der O s t e n ; 
E c o n o m i e : M. Warmbold , qui détenai t 
ce portefeui l le d a n s le Cabinet Brl lning 
e t a v a i t d é m i s s i o n n é , il y a quelques 
s e m a i n e s ; T r a v a i l : M. Gordeler, 
b o u r g m e s t r e d e L e i p z i g ; Agr icu l ture : 
M. TOO L o n l n g k ; R e l c h s w e h r : général 
v o n S c h l e i c h e r ; J u s t i c e : M. Joë l qal 
dé tena i t c e portefeui l le dans le Cabinet 
Brt lning. 

M. v o n P a p e n espère pouvoir pré
s e n t e r son Cabinet au prés ident du 
B e i c h , mercredi m a t i n ou mercredi 
soir , a n pins tard. 

L'évolut ion de la cr i se gouverne
m e n t a l e a l l e m a n d e permet de cons i 
dérer c o m m e certa ine que la tache du 
nouveau Cabinet , après son premier 
c o n t a c t a v e c l e B e l c h s t a g , sera de d i s 
soudra ce lu i -c i . 

L e s é lec t ions g é n é r a l e s aura ient 

l ieu, d a n s un délai de deux moi s , e o a -
f c i m é m e n t A la Const i tut ion, soi t vers 
le mi l i eu d u moi s d'août ou le début 
de septembre . 

M, v o n P a p e n a précisé lui-même, 
ce soir , qu'il n'avait pas accepté la 
Chancellerie en tant que membre du 
î arti du Centre, avec lequel i l n'a pr i s 
n c u n contact avant de donner sa ré
ponse au prés ident du Reich. S a dési
gnat ion provoque, en conséquence, un 
vif mécontentement dans le parti du 
Cin tre qui y vo i t u n e manœuvre diri
gée contre lui. I l est presque certain 
que, tant en raison de la personnalité 
de son ehef que de sa const i tut ion, le 
l 'entre observera à l'égard du nouveau 
Cabinet une réserve méfiante. 

Les personnal i tés auxquelles M. von 
P a p e n a fa i t appel p o u r entrer dans 
son Cabinet sont toutes orientées à 
dreite. 

E n particulier, l 'attribution éven
tuelle du portefeui l le de la Guerre au 
général von Scheicher donne la note de 
ce Cabinet qui sera «soumis aux pu i s -
s a i c e s mil i taires du Reich qui , depuis 
quelque temps, ont repris l'influence 
r.'velles avaient avant 1914. 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
Paris , 3 1 mal . — Ce mat in , A 1 0 h., 

un Conseil des min i s t res s 'est t enu A 
l 'E ly sée sous la prés idence de M. 
Lebrun. 

L e Censei l a expédié les affaires 
courantes . 

La visite du général Pershing à l'Elysée 
(Photo Kerstone.) 

Le général Persbmg, qu, séjourne **f#~*J ^['s; " f ""•* *" pala" d' 
VElysée par le Président Albert Lebrun. 

Voici, et gauche à droite ; L I t * * t a » t J t a H m G . M N O « M A N ^ H M O U R . forgé 
fë/frim HÏUOKUMH*. Bxs*. photographié' à leur sorti* de lElyse*. 

Bellement rendu hommage à la mémoire 
du chef de l 'Etat dans le discours qu'il 
a prononcé le jour des obsèques. 

D'accord avec le Secrétariat général 
>le la présidence, la séance sera suspen-
rue , en s igne de deuil, pendant une 
demi-heure. 

A la reprise, M. Groussau prononcera 
l'éloge funèbre de M. Gaston Thomson, 
oui suivra l'allocution traditionnelle 
c'ent le sujet sera : « Les forces mo-
ra'es ». 

A p r è s le t irage au sort des bureaux 
qui se réuniront seulement le lendemain 
pour entreprendre la vérification des 
opérat ions électorales, l a séance sera 
levée. 

Quelques réunions de groupes auront 
lieu dans la matinée et dans l'après-
midi , en vue de la const i tut ion défini
t ive des groupes dont les l istes devront 
être reprises prochainement au Secré
tariat général . 

C'est seulement quand la Chambre 
sera const i tuée et que le Gouvernement 
aura lu la déclaration ministériel le, que 
l'assemblée discutera une motion de M. 
Braeke, député du Nord, demandant la 

-mise en liberté de MM. Ramette et De-
wez, députés communistes condamnés. 

D a n s les couloirs du Palais-Bourbon 

Les n o u v e a u x députés s on t Tenus 
hier plus , nombreux que c e s jours der
niers , en ce t t e vei l le d 'ouverture de 
la q u i n z i è m e lég i s la ture . On a re
marqué auss i , d a n s l e s couloirs , quel 
ques -uns d e s sor tant s qui n'ont pas 
été réélus et pour lesque ls c e t t e Jour
n é e du 3 1 m a i marquai t l e t erme de 
leur m a n d a t . Que lques -uns de c e u x 
qui v e n a i e n t pour la première fo is , A 
la Chambre, é ta ient a c c o m p a g n é s de 
leurs f a m i l l e s qui, sous la condui te 
d'un huiss ier , v i s i ta i en t a v e c eux, le 
P a l a i s lég is lat i f qui prenait a ins i un 
aspec t assez particulier. L 'animat ion 
y a é té a s sez grande une part ie de 
l 'après-midi , mai s il n'y remuait aucune 
(lèvre comparable A ce l l e qui ag i ta i t , 
il y a huit ans , A parei l le date , l e s 
mi l i eux ipolitlques. 

Il *>st vrai que le congres soc ia l i s te 
n'était pas encore terminé . Toute fo i s 
que lques m e m b r e s inf luents du part i 
soc ia l i s te é ta i en t présents A la C h a m 
bre où i l s évoqua ient les dé l ibérat ions 
auxque l l e s i l s v i e n n e n t de part ic iper. 

Quant a u x radicaux-soc ia l i s tes , 
se fé l ic i ta ient d u c a l m e dans lequel 
s 'était déroulée, le mat in , la réunion 
de leur groupe e t i ls é ta ient généra le 
m e n t d'accord pour e s t i m e r que les 
condi t ions posées par le congrès so
c ia l i s te , pour la part ic ipat ion au pou
voir ne pourraient ê tre a d m i s e s à la 
réunion du c o m i t é exécut i f qui deva i t 
se tenir, d a n s la so irée . 

A la Gauche radicale 
U n e a s sez grande a c t i v i t é s 'est ma

n i fes tée , d'autre part, parai! les grou
pes de l 'ancienne m a j o r i t é : c'est ainsi 
que la Gauche radicale a tenu uue 
réunion au cours de laquel le e l le a 
résolu de demeurer sur la pos i t ion 
qu'elle a toujours aff irmée, au cours 
de l a précédente l ég i s la ture . Le 
nombre d e s a d h é r e n t s d e l a G a u c h e 
radicale s 'é levait A une quaranta ine 

environ e t tous l e s m e m b r e s sera ient 
désormais é g a l e m e n t déc idés à fac i 

l i ter la tache d'une majori té e t d'un 
G o u v e r n e m e n t dés ireux de s'affranchir 
du soc ia l i sme e t de servir e x c l u s i v e 
m e n t de trait d'union a v e c les autres 
f i rmat ions du Centre. 

Parmi les adhés ions nouve l l e s qui 
compensera ient , d i t -on , les d i s s idences , 
on re levé les n o m s de MM. Henry 
Pf:tê, anc ien v ice -prés ident de la 
C h a m b r e ; Riche et Cathala , gous
set rétnires d'F.tat; Pe l e sa l l e , anc ien 
rapporteur du budget de l 'Air: Abran.i , 
député d u P a s - d e - C a l a i s ; Aubert , d é 
puté de la Vendée , qui v i ennent , ponr 
la plupart , de la Gauche soc ia le e t 
rodlcale. 

A l'Union républicaine démocratique 
Par ail leurs les conversa t ions enga

gées , rnr un certain î iombre de m e m -
b i e s d ' indépendants et d 'anciens m e m 
bres de l 'Union républ icaine démocra
tique, se sont poursuiv ies , au cours 
d'une réunion A laquel le a v a i e n t é t é 
convoqués notamaaeat M M . Pernot , de 
N'en»tier. De t lnguy du Pouët , Sérot, 
Wolff. Xomlné . Engerand . Cantru. 
i'Mchon. René Faure. I n b a n . Rill . i i t 
>l< Verneuil . Prisse! . Kluutl. Le Mire. 
Sal les . d 'Audiffret-Pasquler , Dupray , 
de Pusnader ie , de Grandmaison , de 
P o l i g n a c . 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le mot d'ordre 
catholique 

sur la question scolaire 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 31 MAI 1932. 
La résistance catholique aux menaces 

de guerre scolaire, lancées par les partis 
de gauche, s'est déjà manifestée par dt 
nombreuses réunions de protestations, de; 
ordres du four, des pétitions et une cam
pagne de presse sérieuse. Elle vient de 
s'affirmer à Liège, dune façon plus offi
cielle, peut-on dire, par la participation à 
une manifestation des notabilités ecclésias
tiques et politiques, sous la conduite de 
l'évéque de Liège, Mgr h'erknts, d'un 
membre du Gouvernement. M. Crokaert. 
ministre de la Défense nationale et de 
deux chevilles ouvrières de la défense 
catholique sur le terrain scolaire, MM. Jo
seph Hanquet, de Liège et Charles du Bus 
de Warnaffe, conseiller communal à 
Bruxelles. 

De cette manifestation-type, on peut 
dégager les grandes directions de la pensée 
catholique actuelle, au sujet de la liberté 
d enseignement. 

Et d'abord, le titre de la réunion de 
Liège : < Pour la paix volage » est déjà 
significatif. Les catholiques ne'veulent pas 
la guerre ; ils veulent la paix ; ils ne mon
tent pas à l'assaut de l'enseignement offi
ciel ; ils prétendent ne pas être menacés 
dans l'exercice de leur liberté ; ils laissent 
les écoles neutres et laïques à ceux qui les 
veulent ; ils interdisent à ces derniers de 
leur imposer l'école laïque. Paix scolaire 
pour tous les Belges. Paix dans la tolé
rance, dans la justice, dans le respect réci 
pioque de tous les droits. 

Le second principe mis en lumière à la 
réunion de Liège, c'est que les catholiques 
veulent l'école religieuse, l'école avec Dieu. 
Il faut que les non catholiques sachent 
bien qu'ils ne feront jamais fléchir la vo
lonté des catholiques de ne pas accepter 
d'écoles sans Dieu. Il s'agit là de la liberté 
de conscience la plus intangible. 

Le troisième principe, c'est qu'en réa
lité, l'immense majorité de la population 
admet cette manière de voir, pour l'ensei
gnement gardien, primaire, moyen, supé
rieur et professionnel et que ce serait atten
ter, non seulement à la Constitution, mais 
à la conscience de la masse des citoyens, 
que d'empêcher de vivre l'enseignement 
catholique. 

Ces trois grands principes ont été lumi
neusement développés par MM. Hanquet, 
du Bus de Warnaffe et Crokaert. La con
clusion précise, claire et forte a été déga
gée par Mgr Kerhofs, isvque de Liège : 
* Sous n* voulons pas la lutte scolaire, 
mais nous sommes décidés à sauvegarder 
nos droits. » 

Quatre mille hommes, l'élite de la popu
lation de Liège, ont acclamé ce mot 
d'ordre. 

S... 

Par 3.862 mandats contre 154, le parti socialiste 
a voté la participation " conditionnée " au pouvoir 
Mais son programme est inacceptable pour les radicaux 

Les candidats probables 
à l'élection présidentielle 
de novembre prochain 

£ 

aux Etats-Unis 
Le Manchester Guardian publie une 

i t v u e des personnalités qui pourront 
pritrer dans ' la lutte pour l'élection pré
sidentiel le du mois de novembre pro
chain. 

P o u r le parti républicain, il n'y a 
pas de d o r t e : M. Hoover avant le droit 
.-'•e se représenter aux suffrages du p a y s , 
il sera certainement choisi comme can-
c'idat par son part i . 

P o u r les démocrates, l?s chances de 
M. Frankl in D. Roosevelt , gouverneur 
de l 'Etat de New-York , paraissent ex
cellentes jusqu'à ces temps derniers 
mais M. Al fred E . Smith, ancien gou
verneur du même Etat , se présente eon 

%tie lui et la convention démocrate, char-
c é e de choisir en juin l e , c a n d i d a t du 
parti , va se trouver de ce chef assez 
embarrassée, car il existe une vive ini
mitié personnel le entre ces deux hommes 
polit iques. L'usage dans ce parti veut 
que le oanditat choisi l 'emporte par p lus 
de deux t iers des vo ix dans la conven
t ion. 

Si MM". Roosevelt et Smith se font 
mutuel lement échec, comme cela parait 
possible, ce serait M. Newton D. Baker, 
ancien secrétaire d'Etat à la guerre 
(Jans le cabinet W o o d r o w Wi l son , qui 
aurait des chances de se voir désigné 
tomme candidat démocrate officiel. I l 
est part isan de l'entrée des Eta t s -Unis 
dans la Soc ié té des Nat ions . 

On parle aussi de MM. Owen D . 
Young , John Garner, W. Murray, 
Albert Ritchie et Melvin Travlor. 

L'article du Manchester Guardian se 
termine p a r l'observation suivante qui 
intéresse principalement les E t a t s eu
ropéens : 

« Ce serait une erreur, pour les E u 
re péens de fonder leurs espérances sur 
U possibil ité d'un succès des démocra
tes et d'un changement profond dans 
la pol it ique dés Eta t s -Unis à l'égard de 
problèmes tels que les, dettes de guerre 
et la part ic ipat ion américaine à des 
organisat ions internationales , telles que 
la Société des Nat ions . S a n s doute les 
démocrates modéreraient dans une cer
taine mesure les tarifs douaniers, mais 
Uur polit ique générale, une fois arri-
\ é s au pouvoir, ne serait guère moin? 
.< isolat ionniste » que celle des républi
cains , et ne serait p a s sensiblement pins 
progressiste . Les démocrates, comme les 
républicains , réfléchiraient l'état d'esprit 
dominant dans le p a y s , et , comme les 
récents débats du congrès l'ont montré, 
tôt é tat d'esprit reste en fayeur de 
''isolement. I a inafse des électeurs amé
ricains ne comprend p."3 encore le rap
port qu'il y a entre la prospéri té de* 
E t a t s - U n i s et nn relèvement du eom-

mondial . » . 

Ql LLQLTS MEMBRES DE LA FÉDÉSATION DU NoRD AU CONGRÈS SOCIALISTE 
On reconnaît, au premier plan, M M . DUMOULIN et J.-B. LEBAS. Debout, derrière 
le député-maire de Roubaix, M. LAURENT, conseiller général du Nord, et 

M. ESCOFFIER, maire de Douai. (Photo H. Manuel.) 

La C o m m i s s i o n des réso lut ions , 
n e m m é e par le Congrès du parti soc la -
l i . t e pour élaborer un t e x t e de mot ion 
suscept ib le de faire l 'unanimi té du 
Congrès sur le problème de la partici
pat ion, s 'est réunie lundi , à partir de 
22 heures au s iège du parti . 

Après un é c h a n g e de vues d'ordre 
général , M. Renaude l a proposé que le 
programme qui serait é laboré par la 
Commiss ion serai t considéré c o m m e 
une base de d i scuss ion a v e c les raf.i-
c i u x et non c o m m e un tout in tan
gible , sur lequel le Congrès devrai t 
a t tendre la réponse du parti va lo i s i en . 

A ce t te proposit ion, M. Léon BLum 
a opposé le t e x t e d'une m o t i o n e n 
quatre paragraphes d o n t l e s d e u x pre
miers deva ient précéder l 'énoncé du 
programme et les deux derniers , le 
suivre . 

Le t e x t e de M. Léon B l u m , dont on 
l'ra plus lo in l e s t ermes , a é té adopté 
par 2 é voix contr* 1 4 . 

M. Renaudel & alors déc laré qu'il 
reprendrait d e m a i n s a proposi t ion 
d e v a n t le Congrès . 

La Commiss ion a e n s u i t e chargé 
six de s e s m e m b r e s , MM. Léon B l u m , 
Vincent Auriol , Z y r o m s k i , E r n e s t La-
font, Lebas et Renaudel , d e rédiger 
en principe sur les bases de la mot ion 
tlï la Haute -Garonne l e p r o g r a m m e qui 
serait inséré d a n s le t ex te de la m o 
t ion B l u m . 

LES CONDITIONS SOCIALISTES 
Voici le t e x t e de la mot ion adoptée 

à la fin de la nui t par l a Commiss ion 
des réso lut ions sur le p r o g r a m m e de 
la part ic ipat ion gouvernementa l e . 

Le parti estime que la gravité de la si
tuation extérieure et tatériieure ne lui per
met pas d'opposer une fin de non-recevoir 
aux offres de collaboration gouvernemen
tale dont il pourrait être saisi par le paru 
radical. 

La collaboration gouvernementale entre 
des partis différents suppose un program
me qui leur soit commun. Le parti socia-
lss.te dérmit comme suit celui qu'il juge 
être commande par les nécessités immé
diates d* l'action: 

1" Organisation rie la paix par l'enten'e 
des nations et l'obligation de l'arbitrage; 

8* Réduction massi've des dépenses mi
litaires à ramener au niveau des crédits 
de 11128. en deux budgets au maximum M 
plus rapidement si le permettent les ini
tiatives que la France doit prendre A Ge
nève, en vue de la paix désarmée. 

Ce t e x t e a é té a d o p t é par 1 9 voix 
contre 15 v o i x a uu a m e n d e m e n t qui 
prévoya i t une réduct ion m a s s i v e . . . 
dès le budget de 1 U 3 3 : 

Interdiction du commerce des armes d1 

guerre, contrôle immédiat et nationalisa
tion des entreprises qui les fabriquent ; 

3° Equilibre du budget assuré par d 
mesures autres que la compression uVs dé
penses sociales ou des crédits seolai 
et agricoles que la réduction des salaire* 
et des traitements et «lue la diinin<uti<m 
des droits des victimes de la guerre et des 
anciens combattants 

4* Protection de l'épargne et contrôle 
des banques; 

5* Défense de la production agricole 
contre la spéculation et la mévente par la 
constitution d'offices publics des engrais 
et du blé; 

B" Equilibre de l'exploitation des ré 
seaux de chemin de fer obtenu non par des 
augmentations des tarifs ni par des di 
mitions des salaires des cheminots, mais 
par la déchéance des Compagnie», l'orga
nisation d'un réseau unique nationalisé et 
d un office de tous les transports en com
mun; 

7* Création d'un système générai d'assu
rances destiné à garantir l'ouvrier contre 
la misère née du cbOmage. et rafrieaiture 
contre la ruine provoquée par le* cala
mité» natorettes, cette création ne pou
vant être obtenue q u par te retour à la 
nation du monopole privé des assurances: 

S* Application de la semaine légale de 
travail de 40 heures, sans réduction de 
salaire*, conformément au programme de 
la C. G. T.; 

\)° Amnistie politique générale. 
Ce programme suppose une major i té 

e x c l u a n t l e s part i s de réact ion , c o n 
d a m n é s par le suffrage universe l . Son 
exécut ion devra ê t r e assurée par des 
m é t h o d e s hardies des t inées à défendre 
l 'Etat contre les excès des puissances 
d argent . Le Congrès e s t prêt, si :e 
putti radical en expr ime le désir , i 
dés igner des dé légués chargés de lui 
présenter ce programme e t de rappor
ter a u Congrès sa réponse . C'est ce t te 
réponse qui dé terminera ce l l e du part i 
aux offres qui pourraient Inl être 
adressées . 

LA SÉANCE PLÉNIÈRE 
La séance p l é n i r e . sous la pré.J-

t'ence de M. Evrard s est ouverte 1 
10 h. 3 0 . Après avoir adopté le rapport 

m a n d a t s , on aborde la d i scuss ion d j 
rapport de la C o m m i s s i o n des résoiu-
t ions . 

M. B lum, rapporteur de la C o m m i s 
s ion des réso lut ions , indique que l e s 
a m e n d e m e n t s déposés ont pour auteurs 
J 'M. Zyromski e t Renaudel . 

Le premier de c e s a m e n d e m e n t s de
m a n d e que la réduct ion m a s s i v e des 
dépenses mi l i ta ires a i t pour effet de 
l e s ramener au n iveau des crédits ïe 
1 9 2 8 dès le budget , de 1 9 3 3 . 

L ' a m e n d e m e n t Renaude l porte s j r 
une modif icat ion de forme. Il v i s e a 
ce que les dé légués du parti en trent 
ea négoc ia t ions a v e c les radicaux sur 
ia base du programme soc ia l i s te et no 
se contentent pas de présenter s imple 
m e n t ce programme, c o m m e il e s t dit 
d a n s le t e x t e de la C o m m i s s i o n . 

M. B l u m fait remarquer qu'il n'y 
a là qu'une ques t ion de n u a n c e . I l oe 
faut pas considérer l e programme 
c e m m e un u l t i m a t u m . 

U. Renaude l m a i n t i e n t que s>« 
a m e n d e m e n t a plu» d e portée qu'on 
ne p e n s e . P a r son t e s t e , la Congrus 
r e prend pas une posit ion n e t t e , car 
s a n s en avoir l'air, on c o n d a m n e ainsi , 
s r n s le dire exp l i c i t ement , la partici
pat ion a l 'échec. M. Renaude l e s t i m e 
que s i l'on n 'accepte p a s son a m e n d e 
ment , on causera un grand tort au 
parti . 

M. F u m â t ( I n d r e - e t - L o i r e ) , réc lame 
l ' intégrat ion au p r o g r a m m e de la créa-
t ien d'un office du v in e t M. L ' H é v s -
der in t erv i en t en faveur d e s chômeurs 
et des pe t i t s f ermiers . M. B l u m montre 
la diff iculté de charger d a v a n t a g e un 
programme auss i lourd. 

Sur la d e m a n d e de M. L'Hévédnr 
on décide que les mesures proposées 

seront r e n v o y é e s d e v a n ^ le groupe 
parlementaire . 

M. Al l éaume, qui représente la t en 
dance nnt ipart ic ipat ionnis te , d é c i a . e 
qu'il m a i n t i e n t son re.vte afin de s 'op-
roser il toute possibi l i té rie p a r t i c i p i -
t ' tn soc ia l i s te au pouvoir. 

M. Zyromski a n n o n c e qu'i l n e 
maint i ent pas son a m e n d e m e n t , m a i s 
qu'il t ient A formuler quelques réserv?3 
expresses e n son nom propsa et a u 
nom de quelques a m i s . Il déclare que 
ses a m i s et lui donnent leur a d h é s i o n 
a la mot ion B l u m . parce qu'elle expr i 
me avec force l'idée e s sent i e l l e de la 
motion du Nord et parce qu'el le con
sacre une procédure p e r m e t t a n t 4 l a 
souvera ineté du Congrès de s'aff irmer 
dans toute sa pîéui tude. Mais i l s t i e n 
nent à marquer une réserve en c e q i l 
concerne les a l inéas 1 et 2 . qui l eur 
paraissent inut i les . Cette réserve f a i t e 
i'f voteront le t e x t e . 

LE TEXTE DE LA COMMISSION 
EST A D O P T f 

On passe au vote . Il y a deux m o 
t ions e n p r é s e n c e : cel le de .la C o m 
miss ion e t ce l le d e l'a fract ion A l 
léaume. P e n d a n t le vo te un dé légué la 
la Mose l le déc lare que pour marquer 
la vo lonté de sa Fédérat ion de vo ir 
appliquer les fois de la ïc i té d a n s lea 
provinces recouvrées , ce l le-c i s 'abs
tiendra, en raison de ce que le pro
g r a m m e élaboré ne cont ient aucune 
précis ion sur la la ïc i té . 

Les résu l ta t s du scrutin sont l e s 
s u i v a n t s : 

Pour la mot ion de la C o m m i s s i o n , 
3 - 8 6 i m a n d a t s . 

Pour la mot ion Al l éaume, 1 5 4 . 
Il y a 9 abs tent ions et 29 a b s e n t s . 
La séance est l evée à 12 h. 4 3 . 

LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

La hui t i ème s é a n c e d u Congrès 
social is te S.F.I.O. s'ouvre, a 15 h. 3 0 , 
sous la prés idence de M. Lebas ( X o r d ) . 

On aborde la d i scuss ion des rapporta 
s ta tuta ires 

Le Congrès a adopté s a n s débat l a 
proposit ion de la C o m m i s s i o n a d m i n i s 
trat ive e n c e qui concerne la prépara
tion des é lec t ions sénator ia les de 1 9 3 2 . 
Par ce vo te , la Congrès confirme lea 
ins truct ions données e n 1 9 2 6 qui pré-
vofent c o m m e a l 'habitude que le P a r t i 
fera effort pour présenter s e s propres 
c i n d i d a t s partout où cela sera poss ib le 
et qu'il prendra au second tour toutea 
d ispos i t ions ut i les pour battre la réac 
tion. La Commiss ion admin i s tra t ive a 
tous pouvoirs pour faire respecter l e s 
déc i s ions du Part i et trancher les c a s 
l i t ig ieux. 

Sur la d e m a n d e de M. Renaude l le 
Congrès dés igne tout de sui te l a dé lé 
gat ion qui sera chargée de c o m m u n i 
quer au bureau du Par t i radical le» 
déc i s ions pr ises r e la t i vement au pro
b l è m e s de la part ic ipat ion. 

M M . Léon B l u m , Renaudel , T i n c e n t -
Aurlol e t Lebas sont d é s i g n é s e t s e 
rendent rue de Valo is . 

La séance e s t ensui te l evée . 

Paris . 31 mai . — Le groupe répu
blicain radical et radical -soc ia l i s te , 
s'est réuni ce mat in sous la prés idence 
Ce M. Edouard Herriot . 

Il a reçu jusqu' ic i 1 5 9 a d h é s i o n s . 
Le précédent bureau du groupe a é t é 

m a i n t e n u proviso irement par a c c l a m a 
t ions . Il a é té déc idé que la cons t i tu 
tion déf init ive du groupe aurait li3u 

les va l idat ions , et que le bureau 
définitif serait é lu après la formati . n 
du Cabinet et des c o m m i s s i o n s parle
m e n t a i r e s . Le groupe s e réunira jeudi 
mat in , pour dés igner s e s cand idat s au 
bureau de l a Chambre . 

Le bureau provisoire d u part i e s t 
c e m p o s é de la f a ç o n s u i v a n t e : préj i -
d' i i t . M. Edouard Herr io t : v ice-prés i 
dent s . MM. AVoert I t t l imier , Aimé Bc i -
taod. André H e s s e ; secrétaires , MM. 
Phi l ippe Marcombes , André Jouffrault. 

de la Commiss ion de Tér incet ion "des Cami l le Ferrant!, A l e x i s J a u b e r t ; «e-

M. LÉON BLUM (à droite), photographié donnant du feu à M. COMFÈRE-MOREL. 

La réponse des radicaux aux socialistes 
aisse la porte ouverte aux négociations 

Mais si l'on confronte les conditions socialistes et le discours-
critique de M. Herriot, on peut conclure 

que cette porte sera bientôt fermée 
c ié ta ire général , M. Jnmruy-Schmidt . 

Au début de la séance , le prés ident 
Herriot a salué ses co l lègues du groupe 
anc i ens e t nouveaux . I l les a fé l ic i tés 
de l a c a m p a g n e qu'ils a v a i e n t m e n é e 
d e v a n t l e suffrage universe l . I l a donné 
1 as surance aux c inq députés sor tants , 
qu' ont m a n q u é a l 'appel d u dévoue
m e n t de leurs co l l ègues . Enfin, 11 a 
e t n s a c r é des rnro!os é m u e s h la m é 
moire de M. Iliirafour. décédé pendant 
la c a m p a g n e électorale . 

Une lettre de M. Paul F a n * 
à M. Herriet 

Par i s , 3 1 mai . —- M. P a u l r a a r e . 
secréta ire-général du Part i soc ia l i s te 
( S . F . I . O . ) v ient d'adresser la le t tre 
su ivante S M. Edouard Herriot. pré
s ident du Parti radical et radteal-
soc ia l i s t e : 

J'ai l'beaneor de vous traasmsttre la re-

m 


